
Bonjour à toutes et tous.

Je suis heureux de la confiance qui m’a été apportée au premier tour de notre
désignation interne. Je vous en remercie chaleureusement. D’ores et déjà cela
me donne des responsabilités. Dans la campagne des régionales, quelle que
soit  la  place  que vous  m’accorderez,   je  veillerai  à  continuer  à  faire  vivre
l’esprit de rassemblement qui m’a porté.

Ecologistes, c’est le moment  d’être ambitieux. 

Je ne suis pas le candidat d’une partie de la région contre une autre, ni le
candidat  d’un  courant.  Je suis simplement un militant  écologiste qui  a
décidé de faire sa part.  Et j’avoue que parfois, en ce moment, j’en ai gros
sur le cœur. Loin des querelles permanentes qui nous affaiblissent, loin de
l’image politicienne qui nous abime, pour moi l’écologie, c’est le pouvoir de
vivre.  Voila ce que je veux porter dans la campagne régionale au moment
même  où  la  conférence  sur  le  climat  mettra  nos  thématiques  et  nos
propositions sous le feu des projecteurs. C’est le moment ou jamais de nous
faire  entendre.  Il  s’agit  d’affirmer  et  de défendre fortement  l’originalité  d’un
projet écologiste ambitieux pour renforcer notre impact dans la société et notre
poids dans l’institution.

Faire bouger les lignes plutôt que se couler dans le moule.

L’institution  régionale  je  la  connais.  Je  sais  par  expérience la  capacité  de
l’institution  à   broyer  l’originalité,  et  à  noyer  les  problèmes  derrière  un
approche  pseudo technique pour mieux décourager ceux qui veulent changer
les  choses.  Je  sais  que  la  gauche  classique  manque  d’imagination  et  de
détermination. Je  sais  que  notre  rôle  d’écologiste  sera  de  dire  c’est
possible quand tous les autres diront non et de créer les conditions pour
faire  bouger  les  lignes. Venu  du  monde  associatif,  ayant  occupé  des
responsabilités régionales et nationales,  militant de terrain dans l’âme, je suis
prêt. 

Pour des élus fidèles et disponibles.

Mais je ne prétends pas avoir réponse à tout, tout seul. Je crois à la force du
collectif, et je crois que dans notre mouvement il est temps de redécouvrir les
vertus de la solidarité, de l’échange et du travail commun. Au cours de mes



années de militantisme, j’ai beaucoup appris en observant les autres. Je sais
que pour faire progresser une idée il faut de la ténacité, un bon sens
tactique et une vraie capacité à avancer groupés. La maitrise des dossiers
est  indispensable  pour  gagner  en  respect  et  déjouer  les  pièges  de
l’immobilisme. Et l’unité est une condition absolue de la victoire de nos idées :
nos divisions n’arrangent que nos adversaires.

Notre force est collective, notre expertise est plurielle.

Au regard de l’actualité nationale de notre mouvement, il est bon de se 
rappeler que les élus, une fois en responsabilité, demeurent les représentants 
d’un collectif humain qui s’est regroupé pour faire avancer des idées. Un élu 
ne doit pas seulement rendre des comptes en fin de mandat, mais bel et 
bien créer un lien permanent entre lui, le mouvement qui l’a désigné et la
société.  C’est ainsi que nous pourrons participer à changer l’ordonnancement
du monde, en nous appuyant sur l’expertise citoyenne et ses ressources 
d’intelligence, de compétence et de combativité.

Une campagne offensive, pas agressive.

Je  me  félicite  que  nous  ayons  choisi  l’autonomie  pour  cette  campagne
régionale. Cette séquence électorale qui s’ouvre est une formidable occasion
de marquer notre différence : sur l’économie, sur la préservation de la nature,
sur la manière de faire vivre la solidarité dans tous les territoires; nous devons
pendant cette campagne mettre en avant notre singularité d’écologiste. Et bien
préparer d’éventuelles négociations : pas question que les choses se passent
à  la  va  vite,  dans  l’opacité.  Pour  mener  une  négociation  serrée,  les
négociateurs et négociatrices ne doivent pas être en majorité les futurs
élus. La campagne et son résultat n’appartiennent pas qu’aux candidats.
La délégation qui aura la responsabilité de négocier entre les deux tours
devra avoir un mandat clair émanant des militants. Ces derniers devront
donc être consultés en amont et le soir du premier tour afin de définir
d’une  part  ce  qui  n’est  pas  négociable,  et  d’autre  part,  ce  qui  est
absolument nécessaire. 

Incarner une écologie de conquête

Nous  devons  retrouver  le  goût  de  convaincre,  de  porter  haut  et  fort  une
écologie de conquête. Je sais que cela ne s’annonce pas facile, mais nous
devons  tout  faire  pour  montrer  que les  écologistes  ont  des  solutions  pour
améliorer la vie des gens. Plus que jamais je suis candidat à me battre en
première ligne pour faire avancer nos idées : c’est un honneur et un devoir.
Vous  l’aurez  compris,  ma  candidature  est  bien  celle  d’un  militant
désireux avant tout de rassembler toutes les forces de l’écologie dans
une campagne régionale qui s’annonce vigoureuse. 



Dans cette nouvelle étape nous avons besoin de nous retrouver pour mener
une campagne dynamique, collective et joyeuse.  Le temps de l’écologie est
venu.


